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plupart de ses articles, dans le champ qu’ils se sont fixes, et par rapport a Phistoire politico- 

associative de l’Allemagne des Temps Modernes.

Jean-Fran^ois Noel, Paris

Ingrid Scheurmann (Hg.), Frieden durch Recht. Das Reichskammergericht von 1495 bis 

1806. Katalog zur gleichnamigen Ausstellung, Mainz (Philipp von Zabern) 1994,479 p.

11 est peu d’ouvrages meritant aussi pleinement et aussi exceptionnellement Pexpres- 

sion parfois un peu vite prodiguee de *beau livre«, que celui dont on a ici veritable plaisir a 

rendre compte. Le principal reproche, tres veniel, qu’on songerait a lui faire, tiendrait plutöt 

ä la modestie excessive de son sous-titrage en tant que catalogue d’exposition, risquant de le 

signaler comme simple instrument d’accompagnement d’une manifestation culturelle de 

circonstance. 11 en fixe et en depasse Pevenement par Papport d’une veritable somme histo- 

riographique et iconographique.

D’emblee, la forme peu commune de Pouvrage le signale ä l'attention: papier, graphisme, 

illustrations innombrables, dont 32 planches en couleur (!), tout y releve d’un luxe qui ne se 

rencontre guere que dans les albums d’art. Certains regretteront peut-etre que par sacrifice ä 

une mode recente, une partie des textes soient imprimes en forme non »justifiee«, mais c’est 

un choix, et la reserve pesera bien peu ä Pechelle de Pensemble.

Encadre par une Serie de liaisons introductives d’Ingrid Scheurmann, directrice de la 

»Forschungsstelle zum Reichskammergericht«, l’ouvrage amalgame un catalogue numerote 

des 340 pieces exposees et une serie de contributions historiographiques. La partie docu- 

mentaire, dont chaque element s’accompagne d’une copieuse notice, est de la plus grande 

variete, tant par l’origine ä la fois allemande et largement internationale des fonds »pre- 

teurs«, que par le contenu offert: cartes, plans de villes et de monuments, portraits de per- 

sonnalites, pages-titres d’editions celebres, caricatures, documents d’histoire generale, et 

naturellement actes judiciaires nous faisant entrer dans le deroulement concret le plus menu 

de la procedure de la Chambre.

Les etudes proposees en alternance sont pedagogiquement accompagnees de petits 

lexiques infrapaginaux pour les termes les plus techniques, et emanent d’auteurs particulie- 

rement representatifs de Phistoriographie imperiale la plus recente, dont H. Duchhardt, B. 

Diestelkamp, F. Ranieri, et W. Sellert.

L’approche thematique de Pexposition, dont la Chambre imperiale ne se veut, en sous- 

titre, que le principal support, est tres extensive. Une place est faite au Conseil aulique 

(Reichshofrat) de Vienne, et meme ä la modeste Cour (Hofgericht) de Rottweil, juridiction 

imperiale inferieure, distinguee ici peut-etre un peu arbitrairement, car il en etait d’autres 

plus importantes, qui curieusement n’ont pas ete evoquees, tel le Kaiserliches Landgericht in 

Schwaben, ou le Kaiserliches Landgericht Burggraftums Nürnberg. A echelle plus large en- 

core, de substantielles contributions comparatives sont consacrees aux tribunaux supremes 

des principaux Etats de POccident moderne: cours royales anglaises, dans la specificite de 

leur dedoublement entre tribunaux de Common Law et d'Equity (J. H. Baker), juridictions 

italiennes (M. Ascheri), suedoises (K. Modäer), instances polonaises, offrant ä la mesure 

d’un Etat faible et decentralise un modele comparatif proche du Saint-Empire (L. Lysiak), 

Grand Conseil de Mälines (A. Wijffels), et Parlement de Paris (S. Dauchy). La qualite in- 

trinseque de cette derniere etude n’interdira pas une reserve sur le choix du Parlement de Pa­

ris, comme juridiction supreme du royaume de France: il le fut, certes, dans le cadre medieval, 

dont Pauteur est familier, mais comme il le rappelle, Pepoque moderne a fait des Parlements 

des Organes somme toute regionaux, et meme le prestigieux Parlement de Paris n’a pas autant 

de titre juridique a etre rapproche de la Chambre imperiale que le Grand Conseil (apparu 

presque en meme temps qu’elle en 1497), et surtout que le Conseil des Parties.
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Les developpements centraux portant sur la Chambre imperiale comprennent une pre- 

miere partie consacree ä sa genese, a l’histoire mouvementee qui la fixa a Spire, puis ä Wetz­

lar, ainsi qu’a ses structures. Les lecteurs non specialistes y trouveront une mise ä jour 

concise du dernier etat de l’historiographie en la matiere. Une place privilegiee est faite au 

röle de la Chambre dans Revolution juridique et judiciaire de l’Allemagne: reception du 

droit romain, deploiement d’une magistrature professionnelle puissante (en 1577, 8% des 

habitants de Spire appartiennent au personnel cameral, p. 103), developpement d’une juris- 

prudence procedurale qui s’imposa largement dans les tribunaux territoriaux, röle de la 

Chambre comme »Ecole de droit«, ä travers l’exegese doctrinale des cameralistes, et par les 

stages qu’y firent d’innombrables personnalites: le cas de Goethe, souvent eite, ne doit pas 

occulter celui, politiquement plus significatif, d’hommes comme Kreittmayr, Cocceji, Har­

denberg, futurs chanceliers de Baviere et de Prusse ... A tous ces titres, l’ouvrage souligne 

bien combien l’on ne saurait opposer l’histoire de la Chambre ä la modernite.

Une seconde partie est consacree ä l’activite meme de la Chambre, se projetant pour ses 

trois siecles d’existence, en une mässe de quelque 75000 dossiers. Les auteurs ne se sont ce- 

pendant pas laisses empörter par quelque faible envers leur sujet, reconnaissant que la 

Chambre, dont l’apogee se situe dans la premiere partie de son histoire, plutöt a Spire qu’ä 

Wetzlar (p. 285), a de plus en plus cede en importance devant le Conseil aulique, attirant ä 

lui la majeure part de grands proces d’Empire, et ce, meme de la part des Etats protestants, 

prompts ä denoncer la partialite austro-catholique du tribunal viennois (p. 37). Cinq themes 

d’aetivite ont ete retenus: trois d’evidence fondamentaux - litiges frontaliers interterrito- 

riaux, conflits interconfessionnels, droit de recours des sujets mediats, - et deux echan- 

tillons plus specifiques: contentieux des juifs et poursuites penales en sorcellerie. Chaque 

section est illustree par la narration de nombreux proces, suggestifs dans leurs donnees, 

mais dont souvent malheureusement l’issue n’apparait guere. Une table, empruntee ä J. St. 

Pütter (p. 203) offre pour la seconde moitie du XVIIIe siede, une interessante repartition 

de l’activite camerale par types de proces, selon une dimension statistique qui fait un peu 

defaut aux etudes offenes. Et l’on aimerait ä cet egard voir quantifier l’affirmation, notam- 

ment rapportee aux travaux novateurs de F. Ranieri, montrant que la pan de l’Allemagne 

du Nord dans la frequentation camerale se serait developpee avec le temps (p. 173 et 455), - 

battant en breche l’idee re$ue d’un Nord kaiserfem et d’un Sud kaisernah, dont tel autre 

passage semble entretenir l’echo (p. 55).

Le poids discutable de certaines representations traditionnelles se fait egalement sentir 

dans Rappreciation mitigee portee sur le röle des Habsbourg. La these selon laquelle les ter- 

ritoires se seraient organises corporativement pour pallier le repli des Habsbourg sur leurs 

interets dynastiques (p. 35), ne peut-elle se voir opposer que ledit repli peut tout autant s’ex- 

pliquer par analogie et en riposte ä un panicularisme territorial ne datant pas du XVe siede? 

De meme l’explication de l’echec de la demiere Visitation camerale par le »desinteret« de Jo­

seph II (p. 157) fait bon marche du fait que cette Visitation meme repondit a une initiative de 

l’Empereur, lequel y essuya force contrarietes. Dans ce debat »Empereur contre Empire«, 

l’on pourra, il est vrai, longtemps debattre sur le theme de savoir »qui a commence« ...

A titre factuel, signalons un petit lapsus juridique (p. 150, n° 100) definissant les Privileges 

d’exemption de cenains Etats, teile l’Autriche, comme les soustrayant aux appels de la 

Chambre, definition impropre dans la mesure oü l’exemption jouait en tonte instance et ne 

saurait etre confondue avec les Privileges de non appellando, qui, meme »illimites«, ne 

jouaient qu’en deuxieme instance, - et encore exception faite des cas de nullite et de deni de 

justice. Sur un point plus accessoire, l’ouvrage reprend une petite erreur tenace, selon la- 

quelle la Cour de Rottweil se serait eteinte en 1784 (p. 185, n° 136). Sans refaire la genealogie 

historiographique de cette assertion, qui se repercute depuis plus d’un siede en plusieurs 

ouvrages, disons que la cour de Rottweil etait encore assez vivante en 1788 pour introduire 

une plainte devant le Conseil aulique (contre Hammersbach et Leutkirch), et que les princes 
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de Schwarzenberg prirent l’investiture feodale de la presidence de ce tribunal jusqu’ä la fin 

du Saint-Empire.

S’agissant des perspectives de recherche, la conclusion donnee au livre par B. Diestel­

kamp est prometteuse. L’on sait que l’historiographie de la Chambre a longtemps souffert 

du sinistre archivistique ayant entraine au XIX' siede la dispersion de ses actes entre les 

quelque 50 Etats concernes, allemands et meme non-allemands. Le handicap de recherche 

en resultant est en passe d’etre compense par la publication systematique, largement avan- 

cee, des inventaires regionaux correspondants. S’agissant d’une entreprise aussi capitale, le 

lecteur aurait sans doute aime trouver ici une mise au point plus precise de l’etat de la 

question. Les indications succinctement fournies ici et lä (p. 343, n° 257 et p. 454), n’y suffi- 

sent guere, ni davantage la bibliographie finale. Precisons donc au moins ä l’adresse des 

Frangais, que l’essentiel des actes cameraux touchant les territoires devenus fran^ais (Alsace, 

Lorraine, Trois-Eveches, Franche-Comte etc. ...) a ete inventorie des la plus ancienne pu­

blication du genre (O. Koser, Repertorium der Akten des Reichskammergerichts, Un­

trennbarer Bestand, II, Prozeßakten aus dem Elsaß, Lothringen und angrenzenden ehema­

ligen Reichslanden, Heppenheim, 1936). On se felicitera de ce que les inventaires parus de- 

puis assurent desormais les conditions d’une histoire serielle de la Chambre imperiale.

Celle-ci trouvera dejä en tout cas ä travers ce livre une belle revanche editoriale sur l’in- 

gratitude de son destin tourmente et l’ironie de tant de ses observateurs - Spirae lites Spirant, 

non expirant! ... C’est toute l’histoire du droit et de la justice allemande qui defile ici dans 

un film colore, montrant combien cette cour vilipendee n’en fut pas moins un organe com- 

pensateur indispensable (H. Duchhardt, p. 117: »eine ... unentbehrliche Einrichtung«) de 

l’histoire decentralisee du Saint-Empire.

Jean-Fran^ois Noel, Paris

Wolfgang von Hippel, Armut, Unterschichten, Randgruppen in der Frühen Neuzeit, 

München (R. Oldenbourg) 1995,161 p. (Enzyklopädie deutscher Geschichte, 34).

Fidele ä l’esprit d’une Collection dont il represente le 34' volume et qui est prevue 

pour en compter une centaine, l’ouvrage de Wolfgang von Hippel est avant tout un manuel 

meme si le sujet qu’il traite est dejä un theme precis de recherches historiques aux dimen- 

sions europeennes et bien loin d’etre achevees. Le plan, progressif en termes de difficulte, 

obeit ä une methode eprouvee de cette Collection qui concilie volonte de vulgarisation en 

mettant ä la portee d’un large public des connaissances assurees et souci d’aller plus avant 

dans la recherche. La premiere partie correspond ä un etat de la question avec la presenta- 

tion des trois grands sujets de l’ouvrage, ä la fois inseparables et differents: la pauvrete (Ar­

mut), les categories inferieures de la societe (Unterschichten) que l’on peut assimiler ä un 

Proletariat pre-industriel, enfin les groupes solidaires entre eux mais tellement disparates de 

ceux qui vivent en marge de la societe et re£oivent, en tant que tels, l’appellation de margi- 

naux (Randgruppen). La periode etudiee (In der frühen Neuzeit) ne saurait avoir de limites 

chronologiques assurees car, dans l’Europe de la modernite, les Etats ne se situent pas au 

meme äge politique, economique et social. Mais ce decalage ne s’exprime pas en termes 

d’avance ou de retard. De meme, au sein des Etats, existent des contrastes majeurs, notam- 

ment entre villes et campagnes, que Wolfgang von Hippel met justement en valeur. 11 ne 

faut pas oublier l’empreinte plus ou moins prononcee d’evenements longs et douloureux 

comme la guerre de Trente Ans dans les etats de l’Empire.

La seconde partie reprend tous les sujets evoques dans la premiere: Wolfgang von Hippel 

analyse les sources qui ont permis aux recherches de progresser, tout en eclairant les princi- 

pales Orientations qu’elles refletent. En effet, l’historiographie, schematiquement divisee 

entre chercheurs de l’ecole liberale et ceux d’obedience marxiste, ne recourt pas aux memes


